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Sd’; L’enseignement agricole
Dans le programme de notre 

école fechnlqrie

Le Concert 
Larrieu

ш
■

Jeanne Zaporte servaient le 
lunch. LA BANQUE PROVINCIALE'

:
IЖ: DU CANADA

Siep-e social : MONTREAL
Capital autoriseLe grainm

Un tris agréable concert 
donné par le Trio Zarrieu * 
eu lieu dimanche soir. Nous 
avons été heureux de conste-

$5.000.000.00 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

ИЗ succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N cuveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

-

m .II У a quelques semaines, on nous démontrait, en ces mê­
me# colonnes, l’opportunité de renseignement agricole élé-

■ mentaire dans notre école technique qui ouvrira bientôt ses
Я portée.

Il serait peut-être bon de savoir qupl est le but de l’en- 
1 і «ignemént agricole élémentaire. S^agit-il d’instruire ou de
■ , , préparer des vocations agricoles ?

Les raisons pour lesquelles l’agriculture est inscrite au 
programme des écoles élémentaires d’au moins la moitié dés 
produces canadiennes sont si nombreuses et si variées et les 
rêstutets obtenus dans la pratique sont si divers, qu’il serait 
trop long de les énumeier dans ce court article.

En premier lieu le but du cours d’agriculture est de dé» 
ttioppîf un meilleur ebprit en les différentes classes de la so- 
oétfe. Ce n est pas spécialement pour retenir les garçons et 
les Allés sur la ferme qu’on leur enseigne l’agriculture, mais 
P»tee que 1 on croit que l’enseignement de nos jeunes gens
Îe rélVrT- °U vnZÎ!IC\ lnC0Mplet 541 ne leur apprend pas 
le rôle que joue l’agrlculttife dans les affaires de notre pays
іім connaissances qu’ils acquerront ainsi devront aider a eni 

. üe1i°ndCla populatlon de la campagne vers

SZZÜZ SSS^ pir“ - *w - -■
П est assez difficile de déterminer la valeur du cours a- 

gncole. Son succès ne saurait être mesuré an point de vne
- MYauts*’ C,r ЄОвГЯ ” ”Saie paa d= former des cultivateurs

cherché dais l ’amélioré des tap-
E їЛи' п , * Campagne- dans l’appréciation de la 
W™ agricultuJe occupe dans la vie humaine, comme
tehees 4 mélitC d’attirer 4 elle Plus beUos in-

„И. “e faut pas £roire Чиє l’on va créer des vocations par 
leswgnement de l’agriculture dans nos écoles, tout comme
SJJe fi'àü^*e.brafches dt> Programme d’une école tech- 

enseignement professionnel ne peut 
compter matériellement. Très peu de personne de cet âge
KeedeTUre dder.qUe,le sera lear vocation, même si 

J ЩЯ&ЖЖ «ne vocation était déjà venu a l’individu • et
, “if””1 4sUcedanS ‘Tès nombre de cas quelle se ma­

nifeste. Seulement 1 enseignement de l’agriculture comme
T$Z r«STat de.1’électricî|é « de la «Unique, ouvrent 
V * P!“ lar8« tories an jeune homme qui doit

^ÎrTne dans la vie. Comment avoir du goût
pour une profession ou un métier si on le connaît pas ?
dé um ГГГГ agriCOle Se donne dans tontesbs ccoles
v!au^rÎ!^?<1? ProV,,CeS du Canada> Pbnrquoi le Nott- 
vean-Brnnswich, et surtout le Madawaska qui a aujourd’hui
«TveTS <e“*tTd,e *««*« ~ court Tus її

І8'”” da”S ,a Provincp restenit-il en 
ï .•PTOVlnCeS- Nous »vons dans notre comté

ïïïï, dÏÏgJ imàrt L°Lm, ”x?Ui “nMcierait ««sidérablc-

■-—SJîïïK: ^
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de Гопе$
ter la nombreuse assistance.
Si nous nous rappelons Men, 
l’auditoire était plutôt тіш 
l’an dernier quand M. Zarriéu 
accompagné de ses artiste» 
était venu se faire entendre 
pour la première fois.

Monsieur Larrieu a rappor­
té un très grand succès au Ca­
nada, avec ses chansons qu’il 
a composés dans le pays mê­
me, et sur des sujets connnsj «ken.

“Ze traîneau, la bénédic­
tion, la feuille d’érable’’, ont 
une saveur toute spéciale pour 
nous, et “Zespoutines râpées” 
sont délicieuses au goût de 
tous les vfeadiens.

Via
J ra ітзеорН I

süo

brade c^^ue aunéet0US S'X mois' le 3° j«'u et le 31 décem-

En vertu de règlements particuliers 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
AcT“odité de tous- des dépôts de -outer sommes, 
depuis ($1.00) un dol.ar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement. ~
Nous sollicitons respeetueusemeût votre en- 

• oouragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

à cetteX Lés expéditions de grains 
venant de l’Ouest cana­
dien seraient transpor­
tés par le C. N. R. à St-

-

Ж\ I
M

Il est fort probable que les 
expéditions de grains venant 
de l’Ouest seront transporté 
snr la route Transcontinental 
de Quebec a Fredericton, et 
delà par le Valley Railway 
j’naqu’à St-Jean où ils Seront 

. . , Chargés sur des bateaux a
Zameu et nous chante avec destination de l’Europe 
entrain les airs que l’on re­
connaît

F. H. Bonrgoin, gérant local.
Madame France Aritl, 

maintenant Madame Duprat, 
se fait l'interprète de Monsieur

1
INT

Déposez immédiatement 
BONS DE LA VICTOIRE

échéaot le 1er Déc. 1993
Au Bureau Chef de

VOS
Ce sera pour la première

S Гм^Гв?р^ д
nous chanter “Z, qgereuHes ÎLÏÏÏÏ*.. 7 У ^ 

vUa*+~Zé* Bigohditins ’ tt£
“Ze Credo” de Goubli» a Cette 4“estion importante 

remporté peut-être un peu pins aétf lo“ffnem««t discutée a 
d’applaudissements qu’autre , dernlire âssemblée ^eg«s- 
chose ?.... C’est qu’ü était si *, Fredericton le
Men chanté I ) 5 dernier.

Madame Duprat était réel. ^•es journaux nous rappor» 
lement^ agréable dans g^, tentque l’Hon J. E. Michaud 
“Zaissez moi rire”.... et elle * cba««dement défendu les in- 
nous a fait bien rire. . t<$rits de la province, et snr-

Une surprise nous était ré- tont de 80,1 comté dans ce«e 
servée au milieu du concert, 4nestion.
Monsieur D. Bourque a Мопс- Za population d’Edmunda-
tonnons achanté “Si vous l’a- ton et du Comté en général 
viez compris’ ’ de Denze et sur verr* d’nn bon oeil la réalisa- 
rappel, “Elegie” de Massenet tion de ce P^et 
Malgré les nombreux applau­
dissements M. Bourque n’a 
rien donné d’antre chose. Nous 
avons été charmé par la voix 
de basse, très chaleureuse, de 
ce jeune acadien. Nous lui 
souhaitons tons- les succès 
possible dans la carrière mu­
sicale qu’il va bientôt entre­
prendre.

Z’orchestre du Casino a 
fourni plusieurs morceaux de 
son répertoire. Nous devons

Monsieur Du-

A
■

X
іl la banque PROVINCIALE du CANADA

I Ou a ■©• suooursales
Le produit en sera crédité à votre compte GRATUITEMENT 

^ . et vous continuerez à jouir de votre INTERET.
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HÔTEL ST-ROCHF
ü . QUEBEC, P. Q.

*4.00, $4.50 a. $5.00 PAR JOUR 
PLAN AMERICAIN

v.O
I

ka»
150 chambresm Avec toutes les amé­

liorations modernes.
AU CENTRE DE LA VILLE

Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

іІ5°іі “ avec bainm1 @

En IrlandeЩ

Déc. 4— Aujourd’hui est la 
premièrbjeurnée où l’Irlande 
entre officiellement dans son 
nouveau status politique. Sa 
«■xjesté le roi George a, en 
effet, sanctionné hier soir le 
traité anglo-irlandais signé 
le 6 décembre 1931 ; et le gou­
verneur de i’Btst d’Irlande a 
été immédiatement nommé.

Qnmqvt l’on puisse théori­
quement penser dn nouvel 
état de choses, qui ne repré­
sente pas l’indépendance 
plà* que les Irlandais récia- 

•n ne peut manquer 
d'admettre qu’ils constitue nue 

sensible snr Je

ffmM em
,-i? H5

Щу
MONTRES HORLOGES, 6,JOUTERIES

DE TOUTES SORTI

.
E. E. Millermi encourager toutspéciallement 

cet orebe^fe qui est composé 
presqu’entièreqient de jeunes 
garçons et j lunes filles.

Une assistance nombreuse 
était au ooecert Nous

LU VEUX EXAMINES GRATUITEMENT.

РЕ;И ,v J G> B.
rtu de la Gazette Agricole)

com­me» convaincus qu’après avoir 
passé une aussi'egréable soi­
rée, tourte monde regrette lé 
départ très prochain de M. 
Zarrieu pour la France. Nos»

І ЗОВ;

arretier Pour elleЩ

xSf J(

ice de voiture d» pro 
clfsse. -1> \ , ,

fOUR. ET NUIT 
»?’ ^ ,a disposition du pnMic

Y ПЧВДТ
Téléphone 8r U

Edmundston

■фїЖ
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N1 Une BILLE BOITE de Belle Papeterie 

ferait un cadeau idéal pour Noel.

réjouissons avec 
irlandais ; 

etWMs souhaitons du fond

quierre bientôt, sn milieu de 
la paix, sa prospérité des an-

tour pre 
lors, on
petite chanson spéciallement 
dediée apx Madawaskayens.

Mpnélenr lèdafteni e^Mar 

dame Zaporte reçurent quel- ^ 
ques amis après le concert en 
’honneur des artistes. Mesde­

moiselles Elsie Pelletier et

'

une

щ Voua trouverez ce qu’il vous font і
t щZ’Imprimerie du MadswaAa■■ C. P nЇЩ <

Noe prix 4éûent toute compétitkm
(Z’Action Catholique) *
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LE MADAWASKAі
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s»»»»V T*BAZAR MADAWASKA

1ДіЄ nouveau magasin où l’on donne des coupons- 
primes avec chaque achat de

Les bPage Agricole
~6ЄЄ€6€€€ЄЄ€#€6# Les

patent 
les àlin 
sont de 
ne hun 
lions p 
Ions et 
posent 
préciab

#f
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Une bien 
triste histoire

En ces dernières années, plus 
d'une vingtairie de blancs cortèges 
ont escorté jusqu'au cimetière des 
enfaants d'une façon prématurée. 
Et les gens croient que quelqu'un 
a jeté un sort, que cette mortalité 
infantile n'a rien d'explicable au. 
treinent.. Le médecin et le curé 
connaissent bien la cause dn sorti­
lege, et le sorcier, n'a ли chercher 
d'autre refuge que dans son igm* 
rance aussi profonde qu'obstinée, 
que dans une tradition néfaste.

Le monde est rempli de sorciers 
de ce genre, dont l'Incurie incons 
ciente cause toutes sortes de désas­
tres, de maladies ou de morts.

"Premières Semailles”

і

10 DTS. et plus
s

Ouverture‘Crache et puis reprends".. Un 
gi ste des lèvres accompagne celui 
des mains de François pour imbi 
ber de salive les trayons de sa paci­
fique bête : c’est le seul moment oh 
est rompn le bruit rythmé du lait 
qui tombe sur du lait.

Philippe a le teint hâve, la 6gu 
te livide d’nh tuberculeux dont l'ac­
tivité achève de se consumer dans 
ce léger travail du patient trayeur; 
"Crache et puis reprends”.. pen­
dant que de nombreux germes de 
mort tombent dans le liquide dont 
l'humanité attend U vie..

—“Philippe, de grâce, ne crachez 
pas ainsi sur vos doigts en tirant 
les vaches Vous ne savez pas tout 
le tort que vous pouvez causer.’*

—"Pouah ! fit il avec une moue 
malséante dans son visage aminci, 
qu 'est-ce que cela peut bien faire 
quelques gouttes de salive dans une 
si grande masse de lait ? Personne 
ne s'est plaint jusqu’ici і du reste, 
c’est la coutume, je fais comme les 
autres.”

<
Mett 

laisser 
l’eau, i 
lerée à 
graisse 
se boui 
grasse : 
excepté 
la grais

Sêeuillefon Ûlgrieole yÿ

JCe, diaêù zït aux vacfia
(Sae be Sorcellerie

PAR JEAN DE LA GLEBE 
XIII

L’avenir s'assombrit
L’hiver arriva, et Baptiste était 

eoucicuXv Beaucoup de comptes à 
solder chez les marchands ; de gros 
intérêts à rencontrer sur son hypo 
thèque. Et son beurre ne se ven 
dait pas : On n'en aimait pas l’ap­
parence. Pourtant Agathe était bien 
propre, et écrasait toujours avec 
soin, à l'aide d'une bouteille, le gros 
sel destiné à le conserver. Et les 
grosses et robustes tinettes ôe 50 li­
vres, que le Père Finette avait fa­
briquées sur ses vieux jours, étaient 
toujours lavées avec soin, puis é- 
boui Hantées à la tisanne Je f ram 
boisiers

Mais en vain ! Les tinettes plei 
nés s’accumulaient depuis six mois 
dans la cave basse et obscure, et 
personne n’en offrait un prix rai- 
eonnable

Le beurre du être sacrifie à vil 
prix pour éteindre les dettes les 
plus criardes.

Ii

Notre magasin est maintenant ouvert) et noue 0 
invitons le public de venir nous rendre visite et 
de profitez des bénifices que nous offrons par 
notre NOUVEAU SYSTEME.

і
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quicnc 
considé 
Pour êl 

і être bic 
discret! 
plus h» 
un fait 
des de 
nions ( 
sous un 
n'est pi 
que loi

SPECIAL
CADRES! CADRES!

U va sembler inopportun à plu­
sieurs de parle! de semence à un 
temps oà la moisson vient d’être 
réchauffé. Eu effet, il y a bien loin 
d’ici auk semailles du printemps 
prochain. Seulement le cultivateur 
intelligent, désireux de réussir, 
doit toujours travailler dan» le but 
de favoriser ses récoltes futures. 
Ainsi cette année, il ж engraissé 
son terrain et cnlbvé des plantes 
sarclées pour ameublir sa terre, ta 
débarrasser des mauvais-» herbes 
et l'enrichir d’élément» nutritifs en 
vue d’une bonne récolte de grain 
l’eu prochain. Cela suffit-il î Je ne 
crois pes.

Que lui servirait ce travail si, su 
printempe prochain, il ensemençait 
ce terrain avec une semence infit 
rieure, composée de graine petilset 
diffoimes, à faible vitalité et con­
tenant une grande quantité de mau­
vaises herbes f Ce serait faire de ta 
culture sans raiBon*ement,,Etpour­
tant trouvez-moi un travail dans 
l’accomplissement duquel il faut 
plus d’attention et d'intelligence. 
Il faut donc choisir scrupuleuse­
ment ta semence que l’on doit em­
ployer et j’ajouterai longtemps à 
1,avance.

La sélection est une méthode 
universe'lement répandue, tant 
dans le domaine des plantes et des 
animaux que choz des humains. 
Voyez ce que l'on fait avant d’en­
voyer des soldats sur le champ de 
bataille. On leur-fait subir un exa­
men sérieux, rigide (???).. ; tous 
les faibles ou défectueux, sont ré­
formés. -Car Cheque Mdivide «ap­
te aérait un fardeau pour l’indivi­
du fort et vigoureux. Le travail 
qu’accomplira le soldat seta pro- 
pordonel à sa sauté, à sa force et 
à ses qualités intimes.

bans la nature ta sélection ne 
pouisuit incessamment ; ç'est la 
sélection naturelle, 1a survie des 
mieux adaptési to '’struggle fer .li­
fe”. Ainéi les plus forts survivent, 
les plus faibles disparaissent, ou eu 
d'atftres termes le» mieux adeptes 
aux codditions du milieu finissent 
par rester seuls.

Dsàà guerre continue contre les 
mauvaises herbes, dont les carac­
tères sont la productivité, ta vitali­
té, 1» rusticité, etc., qui les font 
survivre et souvent réduire les ren­
dements de noe plantes cultiveé». 
Il est donc: nécessaire de venir eu

GRANDEUR 16 x 20
і

Bruns ou dorés- Votre choix pour 95°**

PREPAREZ vos images, pour qu'elles soient de cette dimension, afin de pro­
fiter de ce prix exceptionnellement bas.

Un assortiment très complet de cadres de toutes grandeurs, carrés et ovales, 
ainsi que vitres ordinaires, ovales, et convexes, à très bas prix.

Encadrez vos portraits et vos images ; c’est un bel ornement ponr la maison, 
et peut aussi faire un magnifique et appréciable cadeau de Noel.

a

—“C'est une mauvaise coutume 
qu’il faut abandonn er à tout prix, 
pour ne pas exposer la vie de vos 
consommateurs, Vous ne savez pas 
la quantité de microbes que vous 
livrez avec votre lait Ces microbes 
tombant dans un milieu favorable 
se multiplient avec une rapidité 
prodigieuse. Si vors en avez mis 
cent il y a une heure, maintenant 
il y en a mille au moins, et bientôt 
il yen aura des millions, surtout si 
le lait est conserve dans un endroit 
chaud ",

Deux grands yeux chargés d’une 
obstination puissante et muette me 
fixèrent quelques instants.

“Crache et puis reprends”., et 
une nouvelle application de salive 
contaminée fut faite sur le pis re­
belle.

—“Ce n’est pas propre ce que 
vous faites là ;• sans compter qne 
vous exposez le pis à des gerçures 
on crevasses de toutes sortes.”

—“Que feriez vous à ma place ?" 
grommela Philippe.

—D'abord, je ferais plutôt la 
traite à sec, après avoir frotte le pis 
avec un linge bien propre. Tous 
ceux qui ont essayé c-tte méthode 
la trouvent bien préférable à l’au­
tre croyez moi.

“Si vous voulez humectez le pis 
po.. r la traite, au moins serves,-vous 
d eau bien fiaiche et ne vous assé­
chez pas les poumons au détriment 
de vos semblabes.

“Vous n’êtes pas sans avoir en­
tendu parler de tous les dommages 
causés par la tuberculose bovine et 
de toutes les mesures prises pour 
enrayer les progrès de ce fléau. Des 
troupeaux entiers ont dû être! sa­
crifiés pour satisfaire aux exigen 
ces légitimes des bureaux de santé 
pour éviter la contagion de là1 ta 
herculose chez les humains. Et ce 
pendant le microbe de la tubereu 
lose bovine, à cause de» transfer

Frap 
sez aux 

" par pei 
places 1 
poivre 
fournee(

Faite 
nutos 6 
graisse 
mes ou 
feu moi

j XIV
Héroïque décision.

Bref un matin de novembre Bap­
tiste résolut d’aller, avec deux de 
ses chevaux, h і verner dans les cban 
tiers de la Bondrée.

Cela ne s’était jamais vu dans la 
famille Pinett". Aussi c’était dur 
et humiliant de manquer aux tra 
dirions familiales Mais il le fallait1

Baptiste le coeu r bien gros prit 
donc le chemin du Maine, avec ses 
deux meilleurs chevaux, laissant 
l’autre, plus les 14 vaches, la va- 
chaille, les moutons, les porcs, tout 
enfin, à la garde de sa çourageusi 
épouse et de ses enfants, encore 
bien jeunes pour pourvoir aux be­
soins d’un tel troupeau.

Mais encore là, il le falait avait 
conclu Baptiste.

Aussi les semaines furent elles 
longues à le ferme, en l’absence du 
père..

Mais n’anticipons pas.

I

Ne manquez pas d’examiner notre assorti­
ment de NOUVEAUTES ponr cadeau de Noël 
Magnifiques statues, etc, objets en Plâtre et 

en marbre, etc.

*4 ,
Le pi 

seulemi
I

lé.

Les
Ligne complète d’épiceries de choix, coupons de Flanellette, Coton blonc, co­

ton à tablier, Chaussures en feutre pour enfants, Gilets de laine, etc, etc.
apporte 
leur, a 
gestifs 
sont ut 
en fait 
entrer І 
on éviti 
cres fal 
pandus 
et de nt

I
f

mitiiz m
qne ia tenté des cadres commencera

SAMEDI LE 9 et se terminera 
MERCREDI LE 90 Décembre

:r *<rr
I

parti 
mettant 
de beur 
farine. I 
les blan 

Parti 
du nié 
brun, і 
se J ta» 
) сні і le 
lerée à I

XV o »:
Au chantier

Un soir dans la campe No 2 de 
l'un des chantiers de la Bondrée, le 
draveurde provisions rapporta des 
lieux civilisés une lettre qui rendit 
tout pensif iu meilleur teasiuter 
(charretier) de la conçarne. Baptis 
te Pi nette. Au moins affirmaient 
ses collègues, il en eut été le meil­
leur si ses chevaux fussent prépa 
rés à prendre l hivernement.

Quoiqu’il en soit, Baptiste était 
déjà fort estimé dans la campe. Il 
était bien instruit, disait on, savait 
lire et écrire, faisait bien parler une 
lettre, avait même toujours un fion 
de prêt quand il s'agissait de cor­
respondances sentimentales Grâce 
à ce talent d'épistolicr, il était vite 
devenu le secrétaire général et uni 
versel de toute la (gang ;) et même 
des chantiers voisins.

Aussi ce fut avec regret que le 
lendemain, trois jours avant Noël, 
les camarades le virent plier ses 
sleighs pour retourner dans les 
Townships, où il arriva Pavant veil­
le de Noël

Voir l'enseigne “Fleche- 
Rouge’ Rue Victoria,

ENTRE LE CHEMIN DE 8T- 
BASILE ET LfHotel WINDSOR

N’oubliez pas la place 
le /ï\a^asi p a la flçel^ r

BAZAR MADAWASKA

CI
Mette 

douce s 
qu'à ce 
trois fl 
tasse de 
j tasse d 
à battre 
de sucri 
thé des 
moul e 
remplis" 
tes dure

mations ou de la période d’acclima 
tation qu’il doit subir avant dea’at 
taquer à l'homme, est bien moins 
virulent que celui que ingérez dans 
Votre action au point de vue de la A1* navure etd'ébminef ftê- 
santé publique et de votre conscien­
ce.”

II'

З
me parmi nos, plante*. ,1m
sujets les plue faibles. - j 

On considère ta sélection'commej 
l'ensemble des opérations qui ont 
ponr bot l'amélioration des quali­
tés de ta variété ft. de.ta semence. 
Le travail 4e ta sélectif» et, divjm 
en deux parties dont l une méth - 
dique et Panjire mécanique.

♦ »
"■ tL'\ Le. .Quatre années out passé de 

pois cet entretien, et Philippe a 
passé avec elles Je n’avais pins ja­
mais assisté à la traite de ses va- 
chef). Une immense désolation pla­
ne, il me semble, dans le coin du 
village qu’il approvisionnait de
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Uqe ame au Dial
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I modèles, sane parler des en-têtes et 
de l’encadrement du, calendrier. 
Tous les dessina sont d’artistes ca­
nadiens, La couverture porte ГЕ- 
vaogéliue d’Hébert.

Une quarantaine d’articles for­
ment la matière dés cinq rubriques 
inaugurées l’an dernier. Dans la 
première, la Langue, on trouvera 
des témoignages encourageants ; 
dans la Vie religieuse et sociale fi­
gurent de courtes biographies, des 
comptes rendus de congrès et de 
Semaines sociales, des monogra. 
phies d œuvres et des centenaires! 
La Vie nationale aussi rappelle 
quelques centenaires : Pierre Bon1 
cher, Kingston, la découverte du 
Mississipi ( Ici. une page inédite 
de feu Ernest Gagnon et la repro­
duction d’un pastel de M. Charles 
Huot). — elle contient de plus un 
article sur l’Acadie, sur Hcchelaga 
sur les Franco-Américains, et un 
itinéraire fort utile de Montréal à 
Chicoutimi. Dans la Vie artistique 
et littéraire, ou lira avec intérêt 
une étude sur l’Enclos paroissial, 
trois articles sur les arts chez nous. 
Le Théâtre populaire, la Semaine 
du livre (humoristique, avec cari­
catures de M. Henri Letondal), les

Bibliothèques publiques, fout le 
sujet d’autres travaux Enfin une 
scène de l’Autre chemin, pièce de 
M. Letondal, ferme la série. La 
Vie économique offre de bonnes 
pages sur notre vieille ville de So- 
rel, la conférence de Gênes et la 
maison Dupuis. A cette variété 
s’ajoutent deux articles sur les Juifs 
et sur l’anglomanie des acheteurs, 
et toute une collection de Rensei­
gnants pratiques : poste, monnaie, 
poids et mesures, journaux, etc.

Bref, l’Almanach u’est inférieur 
en rien à ses devanciers, et se pré­
sente en une élégante toilette, grâ­
ce au talent de M. Joseph Dubois.

L’Almanach de la Langue fran­
çaise est en vente chez les libraires 
*5 sous fiauco. Pour les comman­
des en quantité les prix sont les 
suivants : la douz. $2.50 ; le cent 
$19.00, le mille $165.00. Ecrire à 
l'Aciion française, 369 rue St-De­
nis, Montréal.

Coin de la cuisinière
-— rttrirtimr»MUMrt»MV wtA Les bouillons et

les soupes
X

Les bouillons et les soupes nré- 
parent l'estomac à mieux assimiler 
les aliments solides qu’il reçoit Ce 
sont des huiles qui aident la machi­
ne humaine dans ses diverses fonc­
tions physiques. De plus, les bouil 
Ions et les soupes bien prépares dé 
posent des éléments nutritifs d’ap­
préciable valeur.

SOUPE AUX POIS 
Mettes les pois à l’eau froide, 

laisser jeter un bouillon ; changes 
l’ean, ajoutes un oignon, une cuil­
lerée à soupe de beurre, une de 
graisse et des herbes salées. On lais­
se bouillir & feu modéré' La soupe 
grasse se fait de la même manière, 
excepté qu'au lieu du beurre зі de 
la graisse on met du lard salé.

les viandes

18-
# me l’asti 

ne dontje 
sable.

N'avais je pas raison de vous di­
re que cette mine est un rude 
tuyau

vage égale la sortie, la mi- 
vous parlais est incpui-і

;

Envole toi petite Olive 
Monte là-haut vers le ciel 
Va I quitte cette froide rive 
Repose dans le sein de Dieu

L’église de la terre avait chanté la Toussaint et s'était conformée 
au rites de la commémoration des morts ; dans le ciel les portes gran­
des ouvertes laissaient entrer les élus qu* en chœur remontaient de leur 
visite annuelle au séjour des militants. Tous étaient revêtus de gloire 
selon leur mérite. Dans leurs raqgs s’élevaient les chants les plus mélo­
dieux et les échos répétaient “Gloria in excelcis Deo”. Soudain, un 
éclair sillonne l'espace. Tout s’incline, et la voix de Dieu se fait en­
tendre ; sous ce souffle divin tous tressaillent d’amour : dans le ciel 
Dieu ne parle pes en juge tout-puissant mais en tendie père... Un seul 
rayon de sagesse projeté de là-haut dans le cœur humain lui donne 
une effervescence de vie. lui montre les avant-gouts du ciel. . . Les 
fronts s’étant relevés la voix duSaint des Saints dit : Aujourd’hui par­
mi vous s'élève un nouveau trône, vous aurez une nouvelle sœur ; là- 
bas sur la terre une âme malgré son jeune âge est déjà mure pour le 
ciel : Cultivée par des mains habiles à peine connu-t-elle le monde 
qu’olle le méprisa ; abandonnant parents et amis c’est dans l’ombre 
d’un cloître loin des mondains qu'elle alla cacher, pour me la conser 
ver son âme d élicate et belle, alors je l’ai marquée de 
par le nom que je lui fit donner je marquai l’époque de sa maturité 
“Toussaint’’...C’est doue le temps, je réclame à la terre, cette âme. .. 
Et sous le regard divin, un radieux archange profondément s’incline 
puis, déployant de grandes ailes d’or il franchit la voûte ethérée et pé­
nètre dans f humble cellule c'un cloître il élève le glaive tranchant au- 
dessus de la victime. . . _Mais, il hésite, ,. doit-il frapper cette jeune 
vierge que la vie semble vouloir lui disputer, . . Un grand nombre de 
petites âmes réclament des soins tant spirituels qu’intellectuels ; elle 
sait si bien les prodiguer... longtemps il hésite. ,. Mais, revoyant dans 
les deux la couronne suspendue prêt à nimber ce front pur, entendant 
les anges qui appellent “Ad Gloriam” ce nouvel ange il porte le coup.. 
Au ciel ! Au ciel I et pour ceux qui la verront dans sa tombe laissant 
sur ces lèvres un sourire l’âme de notre petite Olive s’envole à Dieu.

Devant cette tombe depuis quelques jours close, 
Père, frères et sœurs, amis ne pleurons pas.
Car, pour elle la mort ne fut que douce chose,
De sa cellule au ciel il %’y avait qu’un pas. 

St-Léonard, N. B. Nov 1922 * "Clairette"’

I
Vébor 1er.

VIENT DE PARAITRE
%L’Almanach de laU8 0

et Langue française
ar Le huitième Almanach dr U 

Langue françàise (1923), vient de 
paraître.

Imprimé sur papier glacé, il est 
orne de vingt quatre illustrations

Abonnez-vous an1

“MADAWASKA"Les viandes sont nécessaires à 
quiconque fait une dépense un peu 
considérable d’énergie physique. 
Pour être profitables elles doivent 

i être bien préparées et servies avec 
discretion. Il est reconnu par les 
plus hautes autorités médicales qu'­
on fait un abus en général des vian­
des de toutes sorties. Ne

mou sceau et
Qualité

Confiance

Competence
КШсаОІіе DES CADEAUX

ET DES CADEAUX 
Grand Assortiment

consom­
mons que des viandes présentées 
sous une forme très digestible. Ce 
n’est pas ce que l'ort ingère, mais ce 
que l’on digère qui profite.y і .

pro- Prêt DOUT votre СЬ.ОІХDINDE ROTIE
Frappe* l’os de l’estomac ; farcis 

sez aux pÿtâtes ; mettez du beurre 
" par petits morceaux à différentes 

places sur la dinde avec du ael, do 
poivre et de l’ean ; placez dans le 
fourneau et arrosez souvent 

OIE ROTIE
Faites bouillir l'oie quelques mi 

notes afin d’en enlever un peu la 
graisse ; ensuite farcissez aux pom­
mes ou aux patates ; faites rôtir à 
feu modéré ; arrosez souvent.

POULET
Le poulet se rôti comme la dinde, 

seulement il doit être pins surveil •

Nos assortiments sont exposés afin de vous guider dans le choix de vos cadeaux 
Nous avons certainemeut un assortiment comme nous n’en avons jamais eu aupa­
ravant ; nous avons dépassé même nos espérances.

Nos assortiments sont complets, les choix sont agréables, les qualités sont bon­
nes, et les appréciations sincères.

tes prix sont particulièrement bas afin de vous permettre d’acheter vos ca­
deaux libéralement,

ІІ6Є, 4

У*
non, i.

I Quelques Suggestions à l’Acheteur.
Bonbons
Papeterie
Parfum
Cattes-Souvenirs 
Articles de Toilette 
Belle Porcelaine

1

Uqe profe^ion 
nouvelle

Cigares
Plumes Fontaine 
Zampes de poches(électriques

Il va donc trouver l’interné et 
lui dit amicalement;

Je sais que vous n’êtes pas plus 
fou que moi (ce qui est évidemm­
ent vrai). Ma profession de journa­
liste-aliéniste (profession nouvelle 
depuis la guerre) m’incite à 
sauver.

Іл fou ne demande pas mieux. 
Le médecin qui a constaté le cas 
de demence se voit opposer un 
autre mépecin qui, tout aussi com­
pétent que lui (ce qui n’est pas 
peu dire) prouve par a-j-b que son 
client est d'une lucidité tant à fait 
normale Et la meilleure des preu­
ves c'est qu’il l’a ahoiai comme 
médecin traitant, fait qui prouve 
l’aclarté de son inteligence*

Le premier médecin qui est 
payé pour fabriquer des fous à 
tour de bras, ne l’entend pas de 
cette éveille-là et comme son 
gagne pain est en jeu, il proteste 
avec véhémence, accusant même 
son collègue d’ètre lui-même 
atteint de demence: ce qui a pour 
effet d’augmenter sa clientèle

Il An résulte naturellement une 
campagne de presse à une époque 
où les jounaux manquent de copie. 
Lee experts sont mobilsés lionne 
petite affaire pour ux.

Finalement' on résonnait que 
l’intéressé n’est pas plus fou qu'un 
autre et on le relâche, avec félicita 
lions d’u jury, après dix mois de dé­
tention, qui out failli le rendre réel­
lement fou furieux.

Mon ami reçoit chaque fois qu’il 
libère un fou un porte-cigare, en 
souvenir reconnaissant.

Сопши cela dure depuis plusieurs 
mois il vient d’ouvrir un magasin 
d Articles pour fumeurs.

Les affaires marchent très bien. 
Il ÿst très connu, non seulement 
comme fabricant de porte cigare», 
mais aussi comme "libérateur de» 
fous". Les clients effluent des deux 
côtés et dan* les deux мов. Les uns 
pour acheter des portes-cigares, les 
autres pour lui en offrit. It corn-

ti- i
і

x4 4 Jouets
Ornements d’arbre de Noël 
Jeuxet \ etc. etc. etclé. Le libérateur patenté

des fous -
vous

Nous nous ferons un plaisir de vous aider dans vos choix, et nous sommes prêts 
à vous réserver vos cadeaux si vous désirez acheter à bonne heure, et les garder 
pour la livraison de Noël.

Nous délivrerons n’importe où et à n’importe quel temps ; aussi si vous le dé­
sirez, nous les empaqueterons pour Express ou Colis Postal.

Venez voir ces marchandises et faire votre choix 
maintenant

Confiseries

Les aliments porteurs de sucre Un de mes confrères et sinisa 
apportent au corps humain la cha* trouvé un tuyau épatant pour fai- 
leur, activent Paction des sucs di- re fortune, 
gestifs et réjouissent le palais. Us X1 exploite ^ filon inëpnieBble 
sont utiles auss. longtemps qu’on qQ.on ,le |a felie Le, шіпві 
en fait an usage modéré. Si on fait d-ot de юпі rien à cotê d„ ee|a. 
entrer le miel dans leur préparation point ^ p<$
on évite les mauvais effets des su- . , ...
eres falsifiés que le commerce a ré- P™/«venir » mams pleines. 
pendu, aux dépens de nos bourse, “ J a dan, tousles pays du mon- 
et de notre santé. de deux réaervoirs plus profonds

de notre santé. que vEtna: la bêtise et la folie.

GATEAU MARBRE La bêtise est la plus importante,
partie blanche.— On l'btient en évidemment: mais trop de colons 

mettant : 1 tasse de sucre, I tasse en tirent .profit: romanciers popul- 
de beurre, 1 tasse de lait, 2 tasse de aires, financiers, hommeh polit- 
farine. 2 cuillerées de poudre à pâte, ques. bolchevistes, etc" Et, vous le 
les blancs de 3 oeufs. saves, quand les hommes politiques

Partie foncée —Celle ci résulte ont pris place dans un pâturage, 
du nié ange de : J tasse de euere il ne reste plus graud chose à bro, 
brun, і de beurre. 4 tasse de mêlas- 11 tir pour les autres veaux, 
se J tasse de lait, | muscade râpée, Mon ami a donc eu une idée ex- 
і cuillerée à thé de eanelle. J cnil- celhnte de se tourner vers la folie, 
lerée à thé d’épiceS mêlées. domaine beaucoup moins exploré.

CHARLOTTE RUSSE Que-fait-il?
Mettez une chopine de crème - C’est simple: il délivre les fous, 

douce sur la glafce et fuoetri* jus non point de leur folie, mai. de 
qu'à ce que le volume soit presque ja f0|je des autres qui consiste à 
trois fois plus grand ; ajoutez J enfermer malgré eux 
tasse de gélatine qui a trempé dans u monde eet ainai од |M tr. 
1 d eaa et battez avec un fouet oig qQ(rt, des fona qni j„ eompos- 
à battre les oeufs en ajoutant j tasse ent emprisonnent l’autre quart 
de sucre en poudre,. 1 cuillerée à роц,. fÿre еГоіге qu’ils sont moins 
thé d essence de vanille. Bordes un £QQg qa<, ^ premies, 
moule avtc des doigts de dames u gran] point, évidemment, 
remplis»** avec d* la corne et fai- conaiete à être du coté dee trois 
tes durcir sut la glace. qUarte Mais il arrive toujours à on

malheureux de tomber deee parti 
de la majorité dans l’autre.

C'est alors que mon ami intervi­
ent à la façon d’une providence 
pour repêcher la victime qni ce 
débat entre tes mains de ceux qui 
veulent la prendre.

I1 co.■» '
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STEVENS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

Rue Canada Edmundeton
Notre devise 

le*
meilleure*

SUCCURSALES A 
WOODSTOCK & CENTREVILLE

Votre désir 
le*

plu* ha* prix
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I Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
k

En vente partout.
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Dans les vffles et villages de chez nous.
foule d’amis satisfaite achètent le THÉ 

"RED ROSE” aujourd’hui, comme il y a 28 ans, 
perce que c’est toujours le même bon thé.

K

Acheté» шм bette * CAFE "RED XOSK." 
Son arbme nom périra certainement. '

*9
M

m
if. RedRose

p ^ “is oood tea
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St-André, N. B. M. et Mde Orner Levesque une fil­
le pesant io lbs.

Parrain et marraine M. et Mde 
Joe Poitras, lui donnèrent les noms 
de Marie Lilianne.

t Courrier Agricole
V—% "

VKt A SANTE Ëü FEMME
- - - - - -  —C’EST 1-А ■ -

SAUVEGARDE ES NATION

іNotre Fév. Curé M. Martin, ac­
compagné de MM. Joyime Cormier 
ait Thomas Gagnon, est de retour 
d'un voyage à Québec pour cause 
de santé.

Nous leur vouons tous, surtout 
■otre Vénéré Curé un prompt réta- 
bUasemeut.

La santé de Mme Adolphe Mar­
tin s’améliore peu à peu. Nous es­
pérons de la voir bientôt sous une 
guérison accomplie.

Samedi le 2 Décembre est née à

tjpLa direction de la Page Agricolef 
se fera un plaisir de répondre sur 
questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

i.

Une jolie boite de papier à 

écrire serait un beau cadeau 

pour Noël.

Vous aurez le meilleur choix 

en vous adressant au 

Bureau du MADAWASKA

Ven cl
Sl.OWXX

Adresser tonte correspondence 1 

Page Agricole
Le Madawaaka

Bdmuadatou N. B.

Reçu;
Préside! 
de La 
êonetoi 
tant de 
certifiée 
ihe Let 
de U dit

♦
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A LE il ü LE Jt

REGULATEUR
DE ІЛ SMITE

H -.4

RÉGULATEUR
DE LA SANTERemedes Français Petit Ri 

«00.00.• J ENRÉGISTRÊS A OTTAWA AU 
Mo. 99, POLIO 88796 De La FEMMElï^RïS De La FEMME PréMde 

carpe, ï 
somptio 
un ehèq 
en pàiei 
de feu I 

“ bredel

ЧҐm
DU DOCTEUR JOSEPH LARIVIERE..■/

Ces remèdes août fabriquée par

le docteur

F1. KTioolle et ses fil
avec des produits chimiques purs, ve­
nant directement de France. Ce sont 

ï les MEILLEURS ureventifs sur le* 
iup . ohe.

от юпіжтіїї І! t’№lntbrop,e.®t,dn médecln consciencieux est de soulager la воЩГгапсе. Les remèdes 
Sâîits°honEn™ri t0Ü)2”rB epprèciès et celui Qui découvre de tels remèdes a droit aux pins
toiTs leh?ésultît'd^ns*' « ” *fnéeeJ P11® *r*nde variété de remèdes ont été découverts, lesquels sont
tme tîv№ toute îStoti!! rech®rches sérieuses. Parmi ces remèdes. 11 en est un que a obtenu du publie

*

C'EST 11 BÉ6IILATEIIR de la Santé Jo la Femme sbIâ 9Ш.ІХ
ReçuMESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 

Santé du, Docteur La rivière ?
Dr. F. Nicolle Fréside 

No. «F 
de Çh< 
montai 
du etrl 
lastiqn 
bée de

IREGENERATEUR DU CHEVAL v
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
.... "lJoue “ ““«valse rinté; si votre visage est pâle, jaune ou étlA; • _

ГиЖсЗЬк
mais essayé, c est 1 ami des ^arnes et 1 ennemi irréconciliable de toutes les maladies. J
LARIVIErI eff?Nt SSSiLd2iralî,f!lre ?8fgf dau REGULATEUR DE LA SANTE DE LA FEMME DU Dr 
ord™ «*<*tif et, à luste t,tre aPPe!6 L'AMI DE LA FEMME. Il prévient les dés-
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI-
rAE's.nt4U,nm,î*ÏInf„,TL“ a dn P°ld*. •« guérir des maladies communes à son sexe et Jouir d'une bon-
юпГегаї'птг i™ .»*' Л°и,“ ‘ul, conseillerions fort d'en prendre «ne bouteille. C'est un tonies

!

Onguent Rouge 

Onguent Noir
rrguérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, | 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.)

і 1

1і
Tn

On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à I

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
’і 8100.0

>EDMUNDSTON, N.B. Raç.
Pour la Constipation Prenez Toujours . LES PILULES POUR 

LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE.
nault,
vresu,*

lî
soraptiI
chèque!. !ж MORTGAGE SALE I
mo* <1V,

. -Кіі>И—-—
To John F. Lee of the Pariah of Saint 

Francia, in the County of Madawaaka, in 
the Province of New Brunswick, Farmer 
and Josephine, his wife, and all others 
whom it may concern :

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by. virtue of a Power of Sale 
contained ia a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 20th. day of March 
A. D. 1920, and made between John F.
Lee of the Parish of Saint Francia, in the 
County of Madawaska, and Provinca of 
New Brunswick, Farmer, and Josephine 
his wife, of the FIRST PART ; andVic- 
tor Milliard of the same place. Farmer. -
ofthe Second Fait,and registered in the LOGEMENT A LOUER
office of the Registrar of Deeds in and 
for the County of Madawaska in Book 
s-a, as number 20524 of Records on ра­
ка 327 to 231 both inclusive, there will 
for the purpose of satisfying the money 
secured by theaaid Indenture of Mortga­
ge, dehault having been made in the 
payment of the same, be sold hit Public 
Auction, in front of tiie Court House, at 
the Town of Bdmundston, in toe County 
and Province aforesaid, on Thursday, the 
9th. day of February next, at toe hour of 
eleven o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and described 
in the said Indenture of Mortgage as 
follows, To Wit : ^

All and singular that certain lot, piece 
or parcel of land and premises situate, 
lying and being in the Rarish of Saint 
Francis, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick,, descri­
bed and bounded as follows, To Wit : To 
the front by the River Saint John back 
by the lots of the second tier, on the up­
per side by land owned and occupied by 
Lectue Oakes, and toe lower side by land 
owned and occupied by Willie W. Oakes 

Saint John to the High­
way road, then by land owned and occu­
pied by Remi Pelletier from thehighway 
toad to a piece of land deeded to George 
Bernier by George Landry, then by Geor­
ge Bernier from this piece of land to the 
ots of the second tier, measuring in front 
thirty rods apd being in the first tier 
north of toe River Saint John.

Together with all buildings and impro* 
vements tqereon and toe privileges and 
apprtenances thereto belonging or in 
yan manner appertaining.
A Dated tiie thirtieth day oj November?
A. D., 1922.

Max D. Cormier 
Solliciter for Mortgagee

«м*гГ
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I
TARIF— A rendre, ж loner, Demandée pour 

institutrice», employés, maisons de pension, 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., 
devant pas excéder 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-desertions subsé­
quentes 35 cents.

Ces annonces son t payables à l’nvance. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrlr les frais de perception.

.Yfc m lie 8m 
8*50.0

Ю etc. Ne

\ і
ReçtуШ S. LAPORTE Ш і

Présid.
PHOTOGRAPHEff

Seul agent poi 
CANADIAN KODAK Co.

ur le Madawaska 
e laI a

Kodak Autographic qui douue l'histoire de toute* vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films *

Albums. Botte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs'

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

W* AGRANDISSEMET *=»E
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Quelques apartements A louer, 
convenables pour un }*tit ménage 
S’adresser à

f

\T wB;No.50
862.50

il !t
A. J. Cyr 
Bdmundston N. B.

:

J. N. O.

ce Victrola Bonne maison de 8 appartements 
avec tontes les améliorations mo­
dernes a louer immédiatement. 

Pour informations s’adresser a 
Dr P. H. LAPORTE

6!

-SALON DE MUSIQUE ( Site

portatif est un 
cadeau idéal

datai 
dans i

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez 
procurez tous les instruments de musipue

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande par la malle 

sera l’objet de notre meilleure attention.

vous\ BU.AVIS »«$■ш■

pour Noël artat
Au mois de Juillet dernier, j’ai 

prété deux "Jack Screws” à certai­
ne personne, et insqn’à présent eee 
deux articles ne m'ont pas 
été remis.

Ceux qui les ont en leur posses­
sion sont priés de me les rapporter 
le plus tôt possible pares que j’en 
d absolument besoin.

John J. DAIGLE

Kpap
scabill from the River

і
Pas plue encombrant qu’un вас 

de Voyage, joue tous les records 
Victor “La Voix de son Maître” de 
10 où 12 pouces, avec une ampleur 
et une beauté de ton remarquables.

C’est un instrument que toute 
X, personne serait heureuse de pos­

séder et constitue un cadeau 
attrayant.

ra*«t

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. B.

et pinencore
La

BU* a.
heurete і
celui.i:
rangé
alléeIAhnntHius ai 

“MADAWASKA”

s "S;lrі Victor Milliard 
Mortgagee A VENDRE'

f de ri. 
nier

;\
chu» tone Iss marchands

“La Voix de Son Maître”
Berliner Cram-o-phone Ce., Limited

Y aura-t-il un Victrola à votre foyer pour NoUH

Unefournaise"Pipelese”n'ayant 
servi qe’nne semaine, en très bon- 

condition», à vendre à très bee 
prix. S’adresser à

■ “Й;--7-

Le meilleur Tonique ( 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

9t* ■ r’ÿgs
Pat FOÜKNIBR 

Ai Garage, on chez Willie Tnr- 
geon.pe soir.
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LE MAD A WA SK А Sщ
tv 8Queens

Restigouche
St-John
Sunbury
Victoria
Westmorland
York

CARTES D'AFFAIRES Statistique.Vitale. I ON DEMANDEA Société 
i’AssotnptioU

73 delà Société L’Assomption de 
Ile Surette, N. E. un chaque an 
montant de 9250.00 en paiement 
du certificat an décès de tea itàrie- 
Chantale Surette, mon épouse, mem­
bre de la dite Société.

Signé,
Guillaume B. Surette.

18
46Dr. 0UV1SB J. С0МИШЦ

— Chirurgien-Dentiste— 
à l’ancien bureau du Dr. 8. Véaina 

chas M. J os. Gagné, près de • 
l’hôtel Royal

AOUT
Sous-District N
Albert 
Carletott J8
Charlotte 
Bwdericton 23
Gloucester 130

Un couple sans enfante demande 
locataire. Ménage en commun. Pas 
de chauffage, d’éclairage ni d’eau 
a payer. Bonne maison et conditions 
avantageuses.

S’adresser a

4M D
» 5
SO 20
ü a

n8
44

Moncton, N. B. le 16 Nov. 1922 N. * 1544Edmünmton, :-î
T 12 nSl.OOi.OO J22iS 4, Totaux /922

7 72 j Totaux/921
>3 /5 Totaux 1920
8 24

15 Зі

Reçu de M. Télesphore Cormier, 
P résident de la Suc. LaTour No.14 
de La Société L’Assomption de 
Moncton, N B., un chèque 
tant de 91,000.00 en paiement du 
certificat au décès de feu Quillau 
ihé Letilanc, mon époui membre 
de lé dits Société 

■ A.-; Signé,

PHD L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montrée. 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Втгтшвтох

385 Sylvie Lajoie62Kent 
'Kings 
Madawaska 70 
Northumberland 82

465Acadieville, N.’ B. le 30oct. 1922. 

9100.00
Reçu de M. Douât Richard, Pré­

sident de la Suc. Immaculée Con­
ception, No.24, de la Société І,' As­
somption d’Acadieville, N. B. un 
chèque au montant de SlOÔ.Oèl en 
paiement du certificat au décès de 
feu Jacques Richard, mon époux, 
membre de la dite Société.

Signé,

29

C.N.R. FLAT CARS CONVERTED 
FOR COAL HANDLING.

au mon-
N. B.

16 9Queens
Restigouche 81 
St-John 
Sunbury 
Victoria 
Westmorland 149 
York

2
26221«. 38-4

MAX. d. CORMIER
ti

Avocat, Notaire Public
KnUUNDSTOH,

Casier estai "в" 8234 жжж r лглга мій 
аяяггдгжії; ж кЖ

0І ваші. The 4 laehe» by 6 inches were utilised.

119
12 I 4
St 14 13

41 43
36 * 13 14

Geneviève LeBlanc. N. В-!- tide ter the Carrie**

Petit Rocher, N. B. le 17 Nov. 1922 TA. 46
A M.80RMANY.M.D.
Ceeier Postal

Totaux 1922 968 233 366
Totaux 1921 877 244
Totaux /920 959 3*7 57

SEPTEMBRE

40*’Médecin-ChirurgienOlive Richard.Üejju de ІІ. J. P. ttichard, M. ti( 
Président de la Suc. Saint Poly- 

carpe, N0. 96, de la Société L'As- 
somption de Petit-Rocher. N. B. 
un chèque an montant de $500.00 
en phiement du certificat au décès 

J de feu Léon Lagacé, mon fils, mem- 
J' bre fie la dite Société.

Signé,

N. BEdmundston,

ALFRED ROY, B. A. 8=
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmnndstonl 
Montréal.

DNSous-District 
Albert 
Carie ton 
Charlotte 
Fredericton 25
Gloucester /З»
Kent 
Kings 
Mads ws ska 84
Northern!»» і land 70

Comment 
acheter de l’as­
surance de feu.

* te 8
/639N. B
2044
'3

ALBERT J. DlONNE 
!b. à.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

dos Têtu

55
2674

JafcquCs Legacé. ____ —, com Dieted Three doors were hlnzed in on each
and atte to facilitate unloading. Steel 

tarD"
^. car. ^xednn,toa МИИ« aOpUances

1450
5. 34

Bhediae, N. B le 18 Nov. 192$. 34
ÈDMUNÜSTOÎ», Я. A

S160.Ô0
Reçu de Mme Camille D. Cormier 

Présidente de la Suc. Jeanne d’Arc 
No. 9F,de la Société L'Assomption 
de Çhedisc N. B. un chèqné au 
montant de 9250.00 en paiement 
du eertifieat au décès de feu Scho­
lastique Doiron, mon épouse, mem­
bre de la dite Société.

Signé,
luurent T. Doiron.

Casier Foetal 43
ARTHUR J. CYR. L.L.B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. NI U

y

mnai du Canada»; \І
; v

Pensez a 
votre police 
avant le 

FEU
La Police d’assurance feu 

qui est dans votre pupitre, 
ou autre place chez vous, 
doit répondre exactement à 
vos besoins. Il est trop tard 
après le feu de considérer 
son contenu. Assurez-vous 
maintenant qu’elle est cor­
recte.
Laissez cette AGENCE DE LA 

HARTFORD FIRE INSURANCE 
COMPANY vous aviser.

■ - •И

«VfSf *j1

l j h
Щ.Е САМDR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux dé Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 : Edmundston

u
0

‘ДіДії
4,

•*cі

1I Tracadie, N. B. le 80 Oct. 1922.
sfiN

ШШ$100.00
H Reçu de M. Guillaume T.' Arse 

nault, Président de la Suc. Gau- 
vreau, N0.74, de la Société L’As­
somption, de Ttscadie N. B, un 
chèque au montant do 9100.00 en 
décès fie feu Tranquil McGraw, 
moi époux, membre de la dite So­
dé*.

HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR/N.<B
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.

«2 Matériel roulant 
en acier ! вв

MONTREAL—VANCOUVER

Le "Continental Limité” 
Tous les jours

Dép. MONTREAL (Gare Bonaventure) 
9 00 P. M.

Wagons panorama —bibliothèque com­
partiments, wagon-lits morerae, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant "wagons 
de première et de colons.

QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi
Dép. QUEBEC (Gare du Relaie) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Coch rant
Matériel roulant du “Continental Limité” 

de Cochrane à Vancouver.

H
A LOUERS I

Signé.
Elisabeth McGraw. immédia-Appartements à louer 

tentent ; famille sans enfants ou 
jeunes enfants préférée. Pas

i

ion,
.Ne

avec
de loyer à payer. Pour plus am­
ples informations s’adresser à

Mde Félix Hébert

J. B. Michaudlie Burette, N. E. le 18 Nov. 1922.

92(9.00.
Reçu de M. Joseph D Surette, 

Président de la Suc. Hamelin No.

I Les billets et les renseignements seront fournis per le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 

la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada. -
AGENT

Edmundston, N. B.
b*. par24 nov.j.u.o.I

! a vu la chaleur d’été brûler les ré- 
col.es et les gelces de printemps les 
détruire, qu’on a tout perdu et tout 
refait eu quelque semaines sans re­
pos, et que le bien amassé venu es 
privations, la fortune que l’on ap­
porte aux autres, leur est comme 
s’ils l’avaient eux- mêmes gagnée ! 
Et si ce n’était que ça. . . Mais de 
voir mon grand enfant qui n’a plus 
d’avenir... à vinq-ciuq ans 1 tout 
juste. Car ce n’est pas lui qui ac­
ceptera de divorcer pour eu pren­
dre une autre. On s’est marié de­
vant Dieu ; c’est pour toujours !

lui répondre • “Je suis une savan­
te, et vous un cultivateur. Je ne 
veux pas de vous...’’

—Et vous l’auriez approuvée ?...
—J’aurais été vexé 1 c’est clair. 

Elle eût fait une rude sottise, mais 
elle a fait pire en venant s’implan­
ter, entre nou=, comme uu bloc de 
glace.

—Elle a accepté une vie pour 
laquelle rien ne l’avait préparée. 
Elle doit s’efforcer de l’accepter, 
et elle la trouvera bientôt bonne et 
belle, affirma le comte. I)e votre 
côté, Rivet, tenez-vous un peu à 
l’écart... il faut éviter de vous met­
tre eu tiers dans ce jeune ménage. 
Surtout n excitez pas Vincent. . et 
ne vous désolez pas...

—Et quand ce garçon, un jour, 
perdra la raison ?...

—Mais vous la perdez vous-mê 
me, dit M. de Brisoy, moins con­
vaincu qu’il ne paraissait ; si je 
pouvais me tenir debout, j’irais 
aux Epinayee...

—Ab ! si vous pouviez vous se­
riez fixé, Monsieur le comte I

M. de Brisoy gardait le silence, 
méditant.

Cette jeune femme, peneait-il, 
s’est affolée devant l’avenir de pau­
vreté qu'elle entrevoyait. . . elle a 
mieux aimé l’aisance dans des con­
ditions de vie, autres qnecelle qu'­
elle menait. A présent, elle s’ima­
gine être une déclassée. Elle accep­
te tout et ne veut rien rendre. Rivet 
voit peut-être juste sur ce point. 
A-t-elle du coeur. Je n’en sais rien, 
elle n'en donne guère la preuve.

les subit I mais sa femme recon­
naîtra son mérite. Elle avait neuf 
-chances sur dix d'en épouser un 
qui ae la valût pas 1 -

—Elle y met le temps, Monsieur 
le comte, à découvrir ce qu’il vaut 
11 y a de quoi enrager à voit les 
grande airs qu’elle prend I Comme 
elle le toise I Comme elle ae renfer­
me avèc ses livres, ne s’occupe que 
de son appartement, aans daigner 
jeter un coup d œil ailleurs, mépri­
sant ce qu’on noua sert à table, 
sana vouloir même passer à la cui­
sine pour surveiller. Une princesee 
ne ferait pas plus d’embarras.

—Beaucoup de princesses en fe­
raient moins, mon bon Rivet... Et 
envers vous, comment se conduit- 
elle ?

—Elle ne se conduit pas. .. Elle 
répond à mon bonjour... C’est tout.

—C’est peu...
__Puis, voyez-vous, Monsieur le

comte. . . Cela ne peut durer... A 
quelque jour, un malheur arrive­
ra... J’ai peur I

—De quoi avez-vous peur, Rivet?

Elle éprouve un soudain décou­
ragement de la vie, qui ne lui ap- 

donc jamais rien de ce

І I IR
portera 
qu elle veut I...

Ce qu'elle veut I c’est l’eceom 
plissement sane limites de toutes 
__volontés.

Ne serait ce pas d’être riche, 
très riche, de vivre seule 1... parce 
que, ne -devant .rien à personne, 

be ae lèverait eu

FEUILLETONIer, Y H 0Г4 dlk вещугії...\TIf*
ІЦ !

Par Edmond Ooz
B.

j, aucun murmure 
elle et ne la troublerait.

Elle avait pourtant été flattée 
lorsque sa mère lui avait dit : 

—Quelqu’un t'aime et veut t'é-

Le pauvre souffle anémié murmu­
rant :

Est-ce que le travail choisi est 
toujours le devoir ? Est-ce que de* 
milliers d’êtres en ce monde n’ac 
complissent pas le travail opposé 
à leurs aspirations, parce que ce 
travail est justement leur devoir ?..

Caroline ee plongea dans un trai­
té de littérature, afin d’établir la 
liste d’un certain nombre de votu 
mer qu’elle voulait demander à 
Rouen, et voici qu'elle tombe sur 
cette citation :

“L'instruction sert à nous faire 
occuper dignement la place dans 
laquelle Dieu noua a placés ! "

Bile a beau faire, continuer à 
tracer sur une liste interminable 
des titres d’ouvrage*, toujours elle 
revient è ce passage. . . 11 l’attire 
malgré elle ! La page tournée, elle 
croit encore l'avoir «ou* les yeux.

Elle cherche à ee plus y pensât, 
et plus il la hante, lui tiraille Peu- 
prit, l’énerve, la contrarie, et, 
pendant, s'impose, comme U véri­
té éclatant tout à coup devant les 
yeux d’un être qui a perdu la foi 
et qui lutte encore pour conserver 
son indépendance.

L’étude ne l'absorbe plus comme 
to«t і l’heure, la lassitude l'accu-

■•sats fi CHAPITRE IV■o-

Bilencieuse, Caroline a'était levée 
fie table à «en tour et retournait 
dans sa chambre.

Elle ae sentait fatiguée, et, re­
nonçant à poursuivre l'aménage- 
aeut des deux piècestendue» de jo­
li papier fleuri, elle s'assit devant 
soit bureau de travail où elle avait 
rafermlrif livres, cahiers, crayons 
et pl

1
Mais prendre une femme sans 

cœur et sans religion ! ! 1 Si elle 
avait seulement un pen de croyan­
ce, elle saurait qu’elle a des devoirs 
à remplir,.. Mais elle ne croit qu’à 
ce qu’elle bouquine tout le jour... 
et cela ne lui apprend rien de bon. 
Pas un mot pour son mari quand 
il rentre 1 pas une atiention, pas 
un regard au veiget, au jardin 
qu’il avait arrangé pour elle et 
dont elle méprise les fleurs. On 
croirait qu’elle en avait tout à foi­
son et qu’elle s’en est dépouillée 

Le vieux terrien s'était ramassé pour nous I En disant mieux, Mon­
sieur le comte, elle est comme une 
dame qui ee serait mise en pension 
chez nous, trouverait tout mal et 
ne nous paierait paa і

pouaer.
CHAPITRE V

% » C’est moi qui apporte le ferma­
ge, Monsieur le comte, déclara le 
pèrè-Rivet, tandis que M. de Bri- 
eoy, rentré la veille d’une courte 
saison d’eaux, ae reposait du voya­
ge, Ms jambe* allongées eut un ta­
bouret . .

—Et quand murai-je la visite du 
jeune ménage ?. . .

Le vieux fermier baissa la tête...
—Si noua n’en partions point, 

voulez-vous, Monsieur le comte ?.. 
J’aimerais mieux. . .

Le front de M. de Brisoy ee plis­
sa. U demanda, inquiet :

—Est-ce que Vincent n'est pas 
heureux ?

—Est-ce qu’il me le dirait ?. .. 
Mais qui aurait pu croire qu’un 
garçon
à cacher tout ce qu’il

!’ai
ai­
les
ire

La pendule sonnait une heure, 
Elle avait encore au moins cinq 
henna levant elle ; au repos, au 
calme, certaine de ne pas être dé- 

cemme à Rouen, parla 
venues de la famille dans

es­
ter

Men
rangée, 
allées et
l'appartement exigu.

De quoi avait-elle à 
fie rien eu vérité, puisque, du pre­
mier coup, tile avait conquis l’in­
dépendance absolue.

Ne auivait-tile passa goût*, son 
penchant peur le travail intellec­

ts
sur lui-même comme un solitaire 
prêt à foncer sur son ennemi, et, 
avec quelque chose de ai tragique 
d—. u voix, que M. de Brisoy 
frisonne malgré lui. . . il gronda :

—J’ai peur d’éclater I I 1

Я У a plaindre ?
jghEîf;

mt
—Alloua, allons, Rivet, mon 

brave ami I ne gâtez paa votre cau­
se eu y introduisant la quation 
d’argent

—Et vous croyez, que ce n’est 
pas pour cela qu'elle a pris notre 
Vincent ? Lorsqu’il l’a demandée 
eu mariage... і première vue. .. il 
a bien tout dit ce qui le concernait.

■'bm- Sias
•V ..................

Uu silence prolongea l'impres- 
1. Puis, te fermia reprit :
-Pensez-voue 1 Si ce n’est pas 

rudpmmeut dur de voir que l’on a 
passé sa longue vie à peina depuis 
U première heure du jour jusqu’à 
bien après le soleil courbé, qu’on jc’at à ce moment-là qu’il faUait

•était venututit—
Una voix, excessivement faible 

et qu elle m prenait guère, d’ail- 
, leurs, la peine d’écouta, commen­
çait à bruire au fond de sa cous- 
-i—ce, «t e’était justement le cal-

a1 I et il
en renferme des eboea I j’ai peur 
qu’il ne désespère. . .

—Allons donc I irpeut y avoir 
4a refroidisameuts de part et 
d’autre, et, couuaioant mon filleul 
je suppose que c’eet lui surtout qui

ir-
j

MRAâgære, au mou» de la distingua.

A suivre.
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MES LOCALES Chronique
4

fmmtê
Livrets de coi LA BANQUE NATIONALEШ

rv

Sportive * Les meilleurs lvLa vente de charité au profit de 
VéglisV d*Angleterre qui a eu lieu 
samedi dernier a remporté la som- 
nie de $89.66.

Une autre vente suivie d’un sou­
per aux fèves organisée par les da­
mes de l'église Presbytérienne au­
ra lieu samedi rmr, dans la salle 
des Palmes.

Depuis la dernière apparition en 
ville, l’an dernier, le concert Lar- 
nieu a donné 176 concerts, couvrant; 
tout le Canada, à partir de Van 
•couver.

Tous ceux qui ont vu ‘-Over the 
НіР.” veulent le revoir. Ceux qui 
n'ont pas eu l’occasion ■à sa pre­
mière apparition se feront un de­
voir d’y aller.

M. J. A. Proulx de la Machine 
Agricole Nationale Ltée, de Mont* 
maguy, était en ville cette cettlfti- 

. ne par affaires.
M. Albau S. LeBlanc, chef de 

D'strict de la Caisse Nationale d 'é­
conomie, qui était en ville depuis 
quelque temps, est retourné jeudi 
dernier.

M. Gérard Brochu employé de 
la Banque Provinciale est parti en 
vacances Mercredi midi.

^Lde Frank Lebel qui a subi 
opération à l'hôpital de St-Basile 
Lundi dernier, se 1 établit 
tement.

M. J, A. Trampe agent manu­
facturier de Montréal, était en vil* 
le cette semaine.

•.de comp­
toir sont certainement les Mc-
Caskey. J

\ 1
a l'honneur d’annoncer au publie qu’elle a ouvert une

StJCÇpBSALE à EDMïïNMTflw
Вота§ la garance de M. Job. MOBIcNOY

Vous y, trouverez un accueil courtois et emnree^ 
e la part de notre gérant et de ses assistants. v m.

Ils »e feront un plaisir et un devoir de mettre à
InmVr^* ettr ex>”ence et un Service dfe banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne. Eomntes

Traites’ Mandats d’aréentj Le” 
Stfibgfi Paiements télégraphiques, TraUsteHs
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Зj.Divertir le corps c’est 
rélever Гате Nous sommes les représen­

tants de bette fcülhpagtiU it 
titiüs vebdtinS aussi №

McCaskey Cash Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu'il y a de 
mieux et cottte qu’une fraction 
du pri* de tout autre “Cash 

«, Register” fatsàht le même tra-
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A Propos de Hockev

La saison du patin et de notre 
jeu National le Hockey est main­
tenant ouverte, et l’on remarque 
déjà chefc nOt№ jeune population, 
une grande activité'І évoluer sur 
la glace.

M. Fred Michaud, avec sôn ha­
bilité reconnue nous offre déjà une 
magnifique couche dé glace, et 
nous permet qu’en autant que la 
température le permettra sa pati­
noire sera des mieux entretenues.

On trous apprend que déjà trois 
clubs sont en formation ;

Le Cercle Dollard que le public 
ainratt tant à applaudtr l’hiver 
dernier sera encore dans l'arène cet 
hiver. Son populaire capitaine, Al- і 
bert Sarlabo s, après avoir refuaé 
les offres alléchantes d’un autre I 
club parce qu’il ne voulait jouer I 
que pour l’honneur, est bien déci- I 
dé de conduire son club à la vie- I 

une toire. Il sera fortement secondé par I 
notre ,'Lalonde" Madawaekaen I 

premp- Emile Mercier. Ceux dont les noms I 
suivent ont également signé leur j 
contrat : Oeorge Gagnon. Antoine I 
Desjardins, Vrtal Cormier, Hervé I 
Proulx, Gaspard Boucher, Edmond I 
Sarlabous.

Sous la “Scientifique et finan-Il 
cière" direction de M. Jos Moren-11 
су, gérant de la Banque Nationale I 
et vétéran du club de St-Fascal, cell 
club peut certes aspirer à la con-|| 
quê e de la coupe.

Si d'autres fortsjoueurs désirent I 
joindre ce club, ils pourront s’a- I 
dresser à M, J. Gaspard Boucher, I 
gérant.

Jean-Baptiste Michaud ne l'en- I 
tend pas de cette oreille-là ; Il sell 
fait fort d’alligner sur la glace une|| 
équipe de force à battre tout ce qui | 
se présentera. Voulant relancer le | 
Cercle Dollard, il a retenu comme | 
directeur “scientifique et financier” I 
le gérant de la Banque Provincia-Il 
le M. Frank Bourgoin Ce club | 
portera le nom de NATIONAL. I 
Le capitaine eu sera Doc Hébert, g 
Nous n’essaierons pas de lui faire I 
sa réputation, il ee charge de la | 
faire lui-même sur la glace. Habi- | 
lement secondé par Dave Mosco I 
vit*, Sam Poitras, L. Rousseau, g 
Alphée Ringuette, J. Nicolle et I 
Robert Nadeau qui ne laisse jamais | 
rien entrer dans les bute, ce club I 
pourrait bien en faire rabattre au j| 
Cercle Dollard. Malheureusement II 
Nicolle, uu très fort joueur de Chi- | 
coutimi, à cause d’un accident à g 

pou- une jambe, ne peut pas jouer une I 
partie complète.

Les employés de la Compagnie | 
Fraser sont également en train de g 
former un club très fort, sous la|| 
gérance de Cecil Matheson 
Alphonse LeBlanc comme capitai­
ne. Les joueurs suivants le 
deront dans les parties de la ligue :
H. Derosiers. Fred Fournier, Léo 
Michaud, Hendersou, White, Gil­
l's et Albert Hebert. Ce août tous 
des hommes de poids ; ceux qui 
connaissent Léo Mjcaud en savent 
quelque chose.

Comme on le voit ces trois club 
rout composés de joueurs très forts 
et si le public veut les encourager, 
ils nous donneront cet hiver de 
de belles parties d’un sport pas­
sionnant. Ils seront un grand f ac­
heteur pour nous faire passer d’a. 
gréables soirées. Nous avons hâte 
de les voir a l’oeuvre, d'autant 
plus que leur ambition sera slimu- ] 
lée par l’espoir de gagner la coupe 
que 1 Hou. J. K. Michaud a géné­
reusement mis Xia disposition du 
meilleur club.

Nous félicitons ceux qui organi­
sent ces équipes du hockey et en 
leur nom de même qu’au nom du 
public nous remercions I’itoa. M. 
Michaud de sa générosité.
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4t Heures de Banque, tous tes jours, samedis exceptés, de 
9 heures A.M. à 3 heures P.M. - 
Les samedis, de 9 heures A.M. à pyh 

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St Fran- 
çois, St-Jacques, Ste-Anue, Baker-Brook, N. B.

A notre nouvelle Succursale et à nos Sous-Atren-a rrar; =*" » «■£-
Nous sollicitons respectueusement votre patronage

La Banque Nationale
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Venez nous voir avant d’a­
cheter ailleurs.

: tati
téM

UeiE b’inPRinERIE DU MADAWASKA, fit»I ^ée
per

/ л I ptp
a*

1 СІИ
I vénGrande Réduction 1

“1

Nouveaux modèle» de 
Phonographes a diamant»

Ze Chippendale Console

«1
peuCA S 1 N 0 aval
bon,)
donc

■ x 5ivriÜÈ-.
quoi 
aotrt 

' chec 
rltt-»

M. Jos Moren су, gérant de la 
Banque Nationale est actuellement 
à organiser ses sous-agences dans 
le comté. Il était au Lac Baker, à 
Ledges, et è Baker Brook cette se­
maine.

y**■t t

і »
Son organisation est à pré­

sent à peu près complétée. la■a

M. L. A. Noel de Québec était 
eu ville cette semaine.

Uu groupe de Nemrcds s’étaient 
préparés pour aller à la chasse cet­
te semaine ; mais ayant appris que 
les ours étaient retirés dans leurs: 
cachettes et les écureuils dans leurs 
trous, ils ont remis leur excursion 
à la “Chandeleure”. Tout de mê­
me les prépaiatifs furent intéres­
sants.
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Zondon Console

SONNY
car kUne jolie boite de papier à 

écrire serait un beau cadeau 
pour Noël.

Vous autez le meilleurchoix 
en vous adressant au.

Bureau du MADAWASKA
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Le dernier chef-d’œuvre de

RICHARD BARTHELMMSS 'V! \rVille d’Edmundston 
AVIS

A first National attraction' M

Orchestre .(IAdmission Régulière

Mercredi-jeudi 
FORTUNE'S MASK ' 

avec EARLE WILLIAMS

Nous doqnnerous du 
voir Electrique tous les Zun- 
dis avant-midi afin de permet­
tre de faire le lavage à la 
chine électrique.

Thomas Guerette 
Sec. Très.

1
1S

t
ma- /■ .4

lirai#180-00. avec

I'Larry Semon jn
/ . . _

“The Grocery Clerk” 1
Jamais on a eu la chance d’acheter une 

nouvelle machine Edison avec reproducteur 
a Diamant à des prix aussi modérés.

Aujourd’hui M. Thomas Edison vous of­
fre ses plus nouveaux modèles du jour, finis 
en Wmérican Walnut Ces modèles feront 
ceitamement un de vos plus beaux meubles 
dans votre maisoiF et vous donnera de la 
musique et du chant aussi naturellement ek 
distinctement que. l’artiste en réalité.

Venez voir et entendre cea nouveaux 
. -s Par vous-mêmes que la ms-

chiuc EDISON à Diamant est la meilleure * 
au monde.

Une réduction de 1 b% sur ces nouveaux
РПгЛЄГа ^onn*e è-tout acheteur du n au 
31 Décembre. ^

Nous avons toujours nu assortiment com­
plet de Bijouterie et orfèvrerie, et nos prix 
défient tout? concurence.

secon-
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VENDREDI-SAMEDI fl E$'%.
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Je désire avertir les 

bres de là Caisse Nationale 
d'Economie que je viens de 
nommer M. A. J. Cyr avocat, 
percepteur Trésorier de notre 
société pour la ville d’Edmun- 
stou. Zes membres sont priés 
de bien vouloir payer leurs 
contributions en janvier à M. 
Cyr.

mem-
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